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DEUX VELES IMPORTANTES 
DES MIDLANDS 

ONT ËTÉ BOMBARDEES 
PAR LES AVIONS ALLEMANDS 

BerilB, 17. — L'agence DN.B.|du navirfcs'est ouverte, tandis que 
apprend que le» attaque» opérée» deux autre* bombes ont détruit la 
par de» avion» de combat aile- superstructure et le pont de com- 
manda, dan» la nuit du 1» au 17 dé- mandement. Le navire est resté sur 
oembre, se sont concentrées, en place. Delà, après quelques minute» 
ordre principal, sur les Midlands. la poupe" était complètement sub- 
Où des bombes ont été Jetées surjmergée : quelque temDS plus tard 
deux villes importantes Malgré leiréquipage de l'avion a pu consta- 
temps partiellement couvert, on ai ter que le navire disparaissait cotr.- 

LE BOMBARDEMENT 
DE BALE 

PAR L'AVIATION 
ANGLAISE 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

platement sous les eaux. 

Duel entre vedettes 
allemandes 

et destroyers anglais 
Berlin, 17. — L'agence D.N.B. ap. 

prend que. dan» la nuit du 15 au 
16 décembre, des vedettes rapides 
allemandes ont déclenché une atta- 

pu observer avec certitude toute 
une série d'incendies et d'explo- 
sions. Une importante fabrique a 
été incendiée et entièrement dé- 
truite. 

Des bombardiers britanniques qui 
opérèrent au-dessus de l'Allemagne 
la nuit dernière, deux ont pu être 
•battus par la défense antiaérienne 
L'aviation allemande n'a pas subi 
de perte au cours de ses opérations 
contre la Grande-Bretagne 

UN COMMUNIQUÉ 
RRITANNIOPF 

t'royers anglais supérieurs en nom- 
Amsterdam, 17 — On mande de bra. croisant dans la Manche. Après 

Londres : un léger duel d'artillerie, les forces 
* Le ministère de l'Air et le ml- navales britanniques se sont reti- 

nistère de la Sécurité publique ont rées. Les vedettes rapides alleman- 
publié un communiqué a propos des des sont revenues intactes à leur 
attaques effectuées  par  l'aviation:base. 
allemande au cours de la nuit der-        » » i j 
nière. Il y est dit notamment que        lin»    bafOUe   Oc 
des bombes ont été lancées sur di-l ™ 
verses régions du pays. Des maisons 
ont été endommagées dans des dis- 
tricts du Nord-Ouest et dans un 
district des Midlands. Quelques per- 
sonnes y ont été tuées. Des bombes 
sont tombées également dans la ré- 
gion londonienne, endommageant 
des maisons et certains autres bâti- 
ments » 

A 33 h. 15. des bombes furent 
lancées; également à 24 h. Une 
bombe atteignit la gare centrale 
une autre vint exploser non loin de 
là sur la chaustée. faisant voler en 
éclats les fenêtres des maisons ave- 
nantes; d'autres bombes tombèrent 
dans la Gutterstrasse et sur la place 
Vinckerwiden. causant aux Immeu- 
bles^ des dommages sérieux, détru 
sant des conduites de gaz et des 
lignes téléphoniques. 

D?s bombes turent également Je- 
tées sur la petite ville de Binlngen 
non loin de Baie : au total, ces 
bombardements ont fait quatre 
morts, dont une femme et un en- 
fant, plusieurs blessés et des dégâts 
matériels importants. 

Indignation dans toute la Suisse 
Le bombardement a provoqué 

dans toute la Suisse une grande 
émotion et une profonde indigna- 
tion ; l'impression générale, toutes 

que contre une formation de des- les bombes ayant été Jetées a proxi- 
- mité de la gare centrale et des voies 

ferrées, est qu'il s'agit d'une atta- 
que dirigée contre les installations 
de la gare. En raison de l'excellen- 
te visibilité de la nuit d'hier, 11 
parait bien difficile, déclarent les 
Journaux, d'admettre qu'il y ait eu 
de la part des aviateurs une erreur 
d'objectif. 

La Suisse attend avec impatience 
le résultat de l'enquête, et l'on 
pense qu'immédiatement après le 
Gonseil fédéral élèvera une très 
énergique protestation contre un In 
cident qui constitue la plus grave 
violation du domaine aérien suisse 
commise Jusqu'à présent. 

NOUVELLES PRÉCISIONS 
SUR LA NUIT TRAGIQUE 
Vichy, 17. — Une dépêche de Ber- 

ne nous apprend eue le bombarde- 
ment a eu Heu dans la soirée du 16 
au 17 décembre. Les avions étran- 
gers arrivèrent à 23 heures; le ciel 
était merveilleusement clair. Ils sur- 
volèrent alors la ville en plané, si- 

,.,,lenc!eux, moteurs arrêtés. Déjà, à 
Berlin.  17.  — Au  cours de  lalcnnt un témoignage nouveau de la 11 heures, les habitants avaient eu 

Nouvelles attaques 
contre 

des navires anglais 

sauvetage allemande 
victime des navires 

britanniques 
Berlin. 17. — Une barque de sau- 

vetage du navire de commerce al- 
lemand « Netze », a été découverte 
sur la côte norvégienne. Elle ne 
porte pas moins de 26 marques de 
balles de mitrailleuse ou de fusil. 
Le vapeur « Netze » était tombé 
victime des destroyers anglais le 
14 octobre dernier. Les Indices trou- 
vés sur cette barque de sauvetage, 

Journée de lundi, plusieurs navires 
ennemis ont été attaqués par des 
avions de bombardement allemands. 
A environ 300 milles à l'ouest de 
l'Irlande, un navire marchand Jau- 
geant 2.500 tonnes a été si grave- 
ment touché qu'il est resté sur 
place, incapable d'exécuter la moin- 
dre manœuvre ; Il y a lieu de le encore de gagner la terre ferme sur 
considérer cimme perdu. lia glace. 

Un autre vapeur, qui faisait route C'est encore la méthode des croi- 
en direction de l'Irlande, à envlronlseurs anglais qui continuaient à ti- 
70 milles au nord-ouest de l'endroit I rer devant Narvtk sur des soldats 
où le premier navire a été endom-j allemands qui avaient quitté leur 
mage, a été attaqué en piqué avecjembarcation désemparée pour ga- 
rnie telle efficacité que la poupeigner la terre ferme à la nage. 

façon   indigne   dont   l'Angleterre 
comprend la guerre. 

C'est  cette  méthode  t cosaque» 
de cet autre destroyer britannique 
âui a surpris le vapeur « Altmark » 

ans les eaux norvégiennes, et qui 
a abattu l'équipage de ce navire à 
coups de revolver lorsqu'il essayait 

LE SIÂM 
DÉSIRE RÉGLER 

A L'AMIABLE 
LES QUESTIONS 
INDOCHIN0ISES 

Tokio, 17. — Suivant l'agence 
« Domeï », le gouvernement thaïlan- 
dais qui. comme on le sait, a mani- 
festé le désir de régler à l'amiabie 
les incidents de frontière avec l'In- 
dochine, s'est déclaré prêt à assister 
à la première réunion de la commis- 
sion  mixte  récemment envisagée. 

LE GOUVERNEUR GÉNÉRAL 
DE L'INDOCHINE 

PART POUR SAIGON 
On cable d'Hanoi que l'amiral d'es- 

cadre Decoux, gouverneur général 
de l'Indochine, a quitté Hanoï pour 
Saigon, où il passera une semaine. 
Il y rencontrera l'amiral Sumita, 
président de la commission d'ins- 
nection nlppone, qui est également 

tl en avion pour Saigon, et qui 
t visiter le sud de l'Indochine 
nçaise. On attache, bien entendu. 

Le Fùhrer décore 
le Ministre japonais 

des Affaires 
étrangères 

Tokio. 17. — M. Ott. ambassa- 
deur d'Allemagne, a remis aujour- 
dhui, à M. Matsuoka, ministre des 
Affaires Etrangères du Japon, la 
grande Croix de l'Ordre de l'Aigle 
allemand que le Fiihrer lui a accor- 
dée pour ses mérites dans la con- 
clusion du pacte tripartite. 
 *♦»■  

Le Général Fougère 
assume l'intérim 

du Haut-Commissariat 
en Syrie 

Beyrouth. 17. — Jusqu'à l'arrivée 
du Général Dentz, le Général Fou- 
gère exercera les fonctions de 
Haut-Commissaire. 

On sait qu'après la mort de 
J ce voyage une grande importance [M chiappe. son prédécesseur. M. 
/en raison des récents incidents quijPuaux   avajt a55umé l'intérim du 
se sont produits face à la Taflande 

Ce matin, une dépêche d'Hanoï 
à Tokio annonçait que les avia- 
teurA taïlandats avaient lancé une 
trentaine de bombes sur les agglo- 
mérations de Vlen-Tian et de 8a- 
ranna-Zay ; dans cette dernière 
localité, la gare a été atteinte. Au- 
cune confirmation de cet événe- 
ment n'est encore parvenue 

GRAVE INCIDENT 
A CHANGHAI 

Diverses mesures de contrôle vien- 
nent d'être prises à Changhaï. où la 
censure de la presse, notamment, a 
été instituée. 

On apprend par ailleurs que la 
tranquillité de la ville est quelque 
peu.troublée depuis quelque temps; 
c'est ainsi qu'un médecin militaire 
Japonais a été blessé d'un coup de, 
feu tiré pendant qu'il était en train 
de vacciner des Chinois. 

Le meurtrier, un Chinois, parvint 
à s'échapper. 
.   «i» 

LA PROCHAINE ÉLECTION 
PRÉSIDENTIELLE 

EN FINLANDE 
Helsinski, 17. — Le président de 

la République de Finlande sera dési- 
gné prochainement; parmi les can- 
didats qui ont des chances d être 
élu» figurent le Maréchal Manner- 
heim et l'ancien ministre Ryti. 

Haut-Commi»sariat  pour la Syrie 
et le Liban. 

Le  Général Fougère commande 
l'armée du Levant. 

MENÉES ANTI-FRANÇAISES 
Beyrouth. 17. 

tique de Syrie 
La police poli- 

saisi dans plu- 

une première alerte; à 23 h.. Ils re- 
tournèrent à leurs abris. A 23 h. 15 
les premières explosions retentis- 
saient: 3 appareils croisaient au- 
dessus de la ville. A 24 h., nouvelles 
bombes: C formidables détonation: 
Une bombe atteint l'aile gauche de 
la gare; c'était une bombe légère 
elle roule sur le toit et explose sur 
la chaussée. Un taxi qui passe vole 
en éclats. 

Cela dura une heure et demie 
environ. Les explosions diminuent 
d'intensité: c'est la campagne qui 
est touchée. Pourtant, alors que l'on 
se croit sauvé et que l'on sort des 
abris, une autre bombe tombe sur 
la place Wintervinden; une femme 
qui sortait dune cave-abri et qui 
regardait le ciel est tuée sur 
coup. Tragique bilan : 3 personnes 
tuées. 2 femmes et 1 enfant 

Les avions ennemis, dit li presse 
bâloise de ce matin, ont jeté des 
projectiles de fort calibre (1 mètre 
de hauteur), bombes explosives qui 
ont causé de gros dégâts. On attend 
la protestation du Conseil Fédéral. 

La nationalité 
des agresseurs 

est reconnue 
Vichy. 18. —r Le département poli- 

tique fédéral, au ministère des Af- 
faires étrangères a publié hier soir 
le communiqué suivant : 

« L'enquête ayant établi la na- 
tionalité britannique des avions qui 
ont survolé le territoire de Bâle en 
violation de la neutralité suisse et 

origine britannique des bombes 
qui ont été jetées sur la gare du 
chemin de fer fédéré de.Bâle et sur 
les quartiers avolsinants. h légation 
de Suisse à Londres a été charg? 
d'élever contre ce nouvsau bombar- 
dement d'une ville suisse, une pro- 
testation d'autant plus sévère que 
la pleine lune et la neig? permet- 
taient une visibilité parfaite et per- 
mettaient aux pilotes de s'orienter 
aisément. 

» La légation réclamera la répa- 
ration complète des dommages et 
insistera à nouveau pour que toutes 
mesures soient prises afin de pré- 
venir la répétition de ce tragique 
incident ». 

Commentaires 
de la presse allemande 

Berlin, 17. — Les Journaux aile- 

LES OPERATIONS MILITAIRES 
■ ••■•■•■•■■■■■■■    (SUITE   DE   LA   PREMIER!   PAGE)    ■>■■■■•■•••■■••■ 

Le communiqué italien 
Rome, 17. — Le Grand Quartier Général des forces italiennes 

communique : 
Le huitième Jour d» la batailla qui se dérouli dan» la ions du 

désert sur I» front ds la Cyrénalquc, a été caractérisé par de» combat» 
aussi violantl qus osux de» journées passé»». 

Malgré II» condition» atmosphérique extrêmement défavorable», 
notrt aviation n'a pat amoindri son activité «t a Infligé- ds» porte» 
sérieuses à l'ennemi par as» chasseurs des formations de bombardiers 
on collaboration aveo la» troupe», Nos avions torpilleurs ont touche 
en plein un croiseur ds 6.000 tonnes, qui avait ouvert le feu lur 
Bardia, Cinq de no» avions no sont pas rentrés. 

sur Is front Broc, dans le isoteur de la 9e armés, calme, oan» l« 
secteur ds la lie armés, violents combats. Durant le» combats de» 
Journée» passées, so sont particulièrement distingués les régiment» 
ds grenadier» et In lancier» ds Milan. 

En Afrique orientale aotlvité de patrouilla ' et d'artillerie sur le 
front du Soudan. Hier matin un appareil ennemi voulant bombarder 
Dlrsdssua, a été sbattu par no» chasseurs ayant prit l'air tout de 
suite après l'alerte. Durant les opérations aérienne» davant-hler, un 
ds nos chasseurs a abattu un avion ennemi sn flammes, du type 
Welleslay. 

anglais. La récente violation de la 
neutralité suisse est d'autant plus 
grave qu'il ne s'agit pas d'un sur- 
vol, mais cette fois des bombes ont 
été Jetées sur Bâle et ces bombes 
ont tué quatre personnes, s 

La « Nachtausgabe » fait les re- 
marques suivantes : 

j Le fait vraiment Incroyable 
prouve que les pilotes de la R.A.F. 
lorsqu'ils exécutent de nuit contre 
la population allemande les actes 
de terrorisme ordonnés par Chur- 
chill, ne s'embarassent guère de la 
frontière d'un pays neutre. Comme 
c'est une habitude, ils ont semé 
leurs bombes au hasard sur le pays 
plongé dans la nuit, alors qu'ils 
devaient savoir qu'ils atteindraient 
nécessairement en premier lieu la 
population civile très dense dans 
cette région frontière du haut 
Rhin, tout en violant la neutralité 
de la Suisse. 

» Les envoyés aériens de Chur- 
chill se sont montrés une fois de 
plus, les représentants d'une puis- 
sance vraiment anti-européenne 
dont le glaive allemand abattra la 
tyrannie pour le bien-être de tous 
les peuples de l'Europe. » 

C'ett en lisant.. 

les petites annonces de ce Jour 
nal que Ion trouve de bonnes 
occasions. Pourquoi les cher- 
cher ailleurs î 

LES FRAIS 
D'ENTRETIEN 

DES TROUPES 
ALLEMANDES 

Le « Journal Officiel » publie une 
loi approuvant la convention con- 
clue le 12 décembre dernier entre le 
ministre secrétaire d'Etat aux Fi 
nances et le gouverneur de la Ban- 
que de France. Cette convention 
décide que le montant des avances 
que la Banque s'engage à consentir 
à l'Etat en vue d'assurer le paie- 
ment des frais d'entretien des trou- 
pes allemandes est porté de 65 à 
73 milliards de francs. 

sieur» villes des imprimés excitant mands du soir commentent briève- 
a la haute trahison sous des in- ment la nouveue violation de la 
fluences étrangères.   Les atetnbu- neutralité suisse par des bombar- 
teurs de ces tract» ont été remis diers britanniques 
aux autorités militaires 

L'ACTIVITÉ 
DES COMMUNISTES 

AUX ÉTATS-UNIS 
New-York, 17. — Le chef du de- 

pariement fédéral d'investigations. 
M. Edgar Hurrey. après une enquête 
de plusieurs mois, a saisi des docu- 
ments appartenant à un chef syn- 
dicaliste et relatifs à l'activité du 
parti communiste aux Etats-Unis 
Ces do:uments établissent que le 
part: communiste cherche à ren- 
verser !a forme actuelle du Gou- 
vernement. 

Un télégramme 
de remerciements 

du Comte Csaky au 
Ministre yougoslave 

des Affaires 
Et rangeres 

Belgrade. 17. — Le comte Czaky 
a adressé un télégramme de remer- 
ciements au ministre des Affaires 
étrangères de Yougoslavie pour les 
marques de sympathie dont 11 avait 
été l'objet pendant son séjour à Bel- 
grade. Il a exprimé en même temps 
l'espoir de pouvoir recevoir bientôt 
le ministre des Affaires étrangères 
yougoslave à Budapest. 

Chaque prisonnier 
recevra du Pape 

un cadeau de Noël 
Cité du Vatican. 17. — A l'occa- 

sion de Noël, le Saint Père adres- 
La «Boersen Zeltung » écrit :    jsera   sa   bénédiction  et  un   petit 
« Depuis des mois, on apprend a Icadeau à tous les prisonniers de 

chaque instant que des villes et des ! guerre Cette mesure a reçu l'assen- 
villages suisses ont été survolées aiment des gouvernements întéres- 
par des avions de bombardement isés. 

COMBATS ACHARNÉS 
ENTRE ITALIENS 

ET GRECS 
Belgrade, 17. — Le journal « Vie- 

me » annonce que dans le secteur 
de Podagretz sur le front albano- 
grec, l'artillerie italienne, plus puis- 
sante et disposant de positions plus 
favorables que celles de son adver- 
saire, pilonne journellement Poda- 
greiz et les villages environnants. 
Ces jours derniers, les Grecs ont 
tente vainement à plusieurs reprises 
de progresser vers le Nord. 

D'autre part, l'aviation Italienne 
bombarde sans discontinuer la route 
de Kontza à Podagretz. la seule 
dont dispose l'ennemi pour assurer 
sa liaison avec l'arrière. D'après les 
informations de source hellénique. 
les troupes italiennes résistent avec 
acharnement dans les vallées de 
Devol et de Chkoumba. Hier, des 
combats étendus ont été livrés dans 
ce secteur. Les renforts italiens s'y 
sont particulièrement distingués 

L'Ile de Malte 
bombardée 

Amsterdam. 17. — La radio an- 
glaise a annoncé que l'avant-der- 
nlère nuit, des avions ennemis 
avaient bombardé l'île de Malte, oc 
casionnant des dégâts. 

LA BATAILLE 
ITAL0 - ANGLAISE 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Messagero » souligne que le 
temps travaillera pour l'Axe. Si on 
envisage la situation de façon réelle 
et si on tient compte de tous les 
facteurs, la Grèce ne peut se faire 
d'illusions quant au résultat final 
Quant à l'Angleterre, elle ne saurait 
écarter le danger qui menace 
l'Egypte, malgré l'initiative qu'elle 
a prise dans la Mer de Marmara, 
pas plus qu'elle ne saura empêcher 
la flotte italienne de naviguer. Il ne 
lui sera donc pas possible de retirer 
sa flotte de la Méditerranée, pour 

utiliser en vue de la protection de 
la mètre-patrie et des voies mari 
times. 

Tous les Journaux soulignent par 
ailleurs l'esprit de camaraderie avec 
equel les événements militaires ac 
tuels sur le front italien sont suivis 
par les Allemands. Tous les com- 
mentaires sont unanimes à dire 
qu'il incombe à l'Italie de paralyser 
les forces anglaises qui serviraient 
à la défense de la mère-patrie. 
Avant l'entrée en guerre de l'Italie, 
Cf tte dernière a paralysé une aimée 
française et une flotte britannique 
et a, par là. largement contribue 
aux succès allemands. 

« Glomale d'Italia » écrit : « Au- 
jourd'hui l'Italie paralyse la plupart 
des unités navales et les renforts 
considérables de l'empire britan- 
nique en Asie, Afrique et Australie » 

LA GRIPPE SÉVIT 
A MONTRÉAL 

New-York, 17. — On mande de 
Montréal qu'une violente épidémie 
de grippe s'est déclarée dans la 
ville. Les autorités ont pris des 
mesures sévères pour empêcher 
son extension. Un certain nombre 
d'usines ont été fermées. En géné- 
ral, le, personnel industriel et com- 
mercial est atteint dans la propor- 
tion de un sur cinq. 

M. ABETZ 
A VICHY 

(SUITI Dl LA PREMIERE PAGE) 

» Le ohsf de l'Etat a offert er 
son honneur un déjeuner auquel a» 
tiataient l'amiral Darlan, mlnlstn 
secrétaire d'Etat à la Marine, le gé 
néral Huntilger, ministre sécrétai 
rs d'Etat à la Guerre et M. Pau 
Baudoin, ministre secrétaire d'Eté 
à la prétldenoe du Conseil ». 

M. LAVAL 
assistait à l'entretien 

de M. Abetz 
avec le Maréchal 

Genève, 17. — On mande de Vi- 
chy que M. Pierre Laval a pris part 
à la dernière demi-heure de l'entre- 
tien entre le maréchal Pétain et M 
Abetx. La réception de l'ambassa- 
deur Abetz chez le maréchal Pétain 
a duré plus de trois heures. 

LA POLITIQUE 
DE COLLABORATION 
Vichv, 17. — M. Alphonse de Cha- 

teaubriand, directeur de la «Gerbe», 
a fait hier à Paris, devant une salle 
comble, une conférence au cours de 
laquelle il a passé en revue les pro- 
blèmes les plus importants posés 
par la politique de collaboration 
avec l'Allemagne, dans laquelle le 
maréchal Pétain. au lendemain de 
'.'entrevue historique de Montoire, a 
décide d'engager la France. 

« Il faut aujourd'hui, a dit no- 
tamment M. de Chateaubriand, que 
nous entrions dans le domaine cons- 
tructif des réalisations. Il ne faut 
pas que l'Europe se refasse sant 
nous ». 

C'est cette idée que développa le 
conférencier, qui conclut en disant: 

« Si nous voulons, nous pouvons 
dans la nouvelle réalisation écono- 
mique de l'Europe, réaliser en cinq 
ans plus de progrès que le capitalis- 
me libéral en un siècle. Le maréchal 
prévoit l'institution de délégation! 
qui étudieront en Allemagne avec 
les spécialistes allemands de la 
même profession les solutions qu'on 
pourrait donner au problème des 
différents circuits d'échange. Si 
derrière ce chef vénéré, notre pays 
s'engage dans une collaboration qui 
signifie union dans le travail euro- 
péen; la France, trop vite, n'en croi- 
ra pas ses yeux et elle se trouverait 
précipité à cent pieds au-dessus 
d'elle-même. Il n'est pas de grand 
Français possible sans un grand 
Européen en lui ». 

e» 

M. HIERL, 
chef du Travail 

du Reich, 
est à Paris 

Paris, 17. — M. Hierl, chef du 
Travail du Reich, est arrivé à Pa- 
rts, d'où il a inspecté les travaux 
de guerre du Service du Travail du 
Reich, dans le domaine de l'avia- 
tion. 

M. Hierl a constaté que toutes les 
forces engagées dans ces travaux 
remplissent leur tâche avec satis- 
faction. 

69.000 OUVRIERS 
HOLLANDAIS 

TRAVAILLENT 
EN ALLEMAGNE 

La revue technique hollandaise 
de « Arbeitsmark » précise que 
-69.000 ouvrière hollandais ont trouvé 
de l'ouvrage en Allemagne. 20.000 
d'entre eux sont des ouvriers fron- 
taliers 

DÉPART D'UN TRAIN 
DE TRAVAILLEURS BELGES 

Un train emmenant 800 ouvriers, 
parmi lesquels une vingtaine de 
femmes, est parti d'Anvers à desti- 
nation de l'Allemagne.- 

Parmi les enrôlés, tous volontai- 
res, on comptait des ouvriers de 
toutes les professions et de tous 
les métiers. 

L'APPEL 
DE L'ANGLETERRE 
AUX ÉTATS-UNIS 
(tUITI 01 LA PIIEMitllE PAO!) 

M. Boldanov, président de la Li- 
gue des Macédoniens aux Etats- 
unis, a adressé une lettre au prési- 
dent Roosevelt, demandant que les 
Etats-Unis n'accordent aucun cré- 
dit au Gouvernement Grec, oppres- 
seur des minorités macédoniennes 

LES ANGLAIS 
ne pourraient plus 
acheter de matériel 

de guerre 
sans aide financière 
Washington, 17. — Au cours d'un: 

réunion de la commission budgétai- 
re de la Chambre des Représentants 
M. Morgenthau, secrétaire d'Etat 
aux Finances a annoncé que selon 
M. Phillips, le sous-secrétaire d'Etat 
britannique, l'Angleterre ne pour- 
rait s'engager à poursuivre ses 
achats de matériel de guerre améri- 
cain si une aide financière ne lui 
était accordée. 

Un cri d'alarme 
d'un journal londonien 

Stockholm, 17. — Le t Daily 
Herald » commente la politique fi- 
nancière de la Grande-Bretagne et 
dit notamment: « Il serait inique 
d'exiger des ouvriers anglais qu ils 
consentissent à des sacrifices réité- 
rés, si on ne pouvait leur persuader 
que le résultat de la guerre serait 
précisément la fin des avantages 
Injustes que la richesse s'assure au- 
jourd'hui. Lorsqu'on conduit la 
guerre, exclusivement au moyen 
d'emprunts et tel est actuellement 
le cas du gouvernement britannique 
on finit toujours par drainer le rêva, 
nu national vers les coffres des clas- 
ses aisées, dans la mesure approxi- 
mative où les charges de la dette 
publique ont augmenté. 

SI la guerre devait se prolonger, 
cette dette publique atteindrait le 
niveau .'antastlquo de 30 milliards 
de livres. Les impôts correspondants 
s'élèveraient alors à environ 600 mil- 
lions de livres, soit les deux tiers 
du total des impôts avant la guerre, 

Des charges aussi écrasantes ren- 
draient impossible toute interven- 
tion de l'Etat en faveur des œuvres 
sociales. Il faut dire, en effet, que 

Le rationnement 
de la viande 

•n Grande-Bretagne 

New-York, 17. — Le correspon- 
dant londonien du « New-York Ti- 
mes » volt dans la nouvelle diminu- 
tion de la ration de viande en 
Angleterre, le signe des difficultés 
croissantes que rencontre l'appro- 
isionnement de la population en 

vivres. 
L'origine de cette situation doit 

être recherchée, précise le corres- 
pondant, dans le nombre croissant 
des navires anglais coulé3 par les 
forces allemandes, ainsi que dans 
les nécessités impérieuses du trans- 
port de matériel de guerre qui limi- 
tent au minimum le tonnage dispo- 
nible pour le transport des vivres 
Celul-c! souffre également du fait 
qu'un grand nombre de navires 
équipés d'Installations frigorifiques 
ont été envoyés en Méditerranée. 

L'arme du blocus 
se retourne 

contre l'Angleterre 
Montevideo. 17. — Alors que les 

instigateurs de guerre britanniques 
ne peuvent plus cacher leurs soucis 
croissants occasionnés par le blocus 
allemand, M. Wlllington se trou- 
vant actuellement en Amérique en 
tant que chef d'une délégation com- 
merciale déclare : « Le blocus est 
une des armes les plus efficaces de 
l'Angleterre pour réduire à merci 
l'Allemagne. C'est pourquoi l'Angle- 
terre ne peut pas renoncer à cette 
arme précieuse et humaine ». 

M. Wlllington ne parait vraiment 
encore rien avoir compris à la si- 
tuation, s'il espère produire de l'ef- 
fet avec ses paroles sans scrupule» 
qui, il y a 15 mois, on déchaîné la 
guerre. L'opinion mondiale a pu se 
persuader que l'arme s humaine an- 
glaise » : le blocus pour la famine, 
est devenue un danger terrible pour 
l'ile britannique. 

em 

Des ouvriers anglais 
distribuaient 
des extraits 

du discours du Fùhrer 
Stockholm. 17. — Des informa- 

tions parvenues de Londres annon- 
cent que deux ouvriers ont été ar- ces montants énormes profitent en "J1.1 1-. 

rf.rniAr» -n.i».. «ii rprcie «tmit de r«tès par la police de Bristol, dans dernière analyse au cercle étroit de 
possédants, y compris les actionnai- 
res des banques ». 

En conclusion, le « Daily Herald m 
se déclare convaincu qu'il est grand 
temps de recourir à des mesures de 
déflation. 

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER. — Jeudi 19 décem- 
bre 1940. — Soleil : Lever A Ô h. 42 ; 
coucher à 17 h. 54 ; Lune : Lever à 
23 h   23- ; coucher à 12 h. 25. 

Aujourd'hui : Sainte-iyémëse ; De- 
main : Saint-Phtlogone, 

uDÉDÉ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

LE PRÉSIDENT 
ROOSEVET 

PRÉPARE 
SES MESSAGES 
AU CONGRÈS 

Il entend tenir ion pays 
à l'écart du conflit 

Le Président a passé sa première 
nuit a la Maison Blanche, à son 
retour de Warmspring, à examiner 
la requête d'aide financière que 
l'Angleterre a adressé aux U.8.A. 
Il est certain que le Président s'en- 
tretint ensuite avec MM. Cordel 
Hull et Norman Davis. 

D'ailleurs, avant de quitter 
Warmspring. le Président avait dé- 
claré à la Presse que les questions 
internationales retiendraient toute 
son attention au cours des semai- 
nes à venir. 

A la Maison Blanche, interrogé 
plus particulièrement sur ses tra- 
vaux, il a déclaré qu'il préparait les 
deux messages que chaque année il 
adresse au Congrès, et dans les- 
quels 11 définit généralement la li- 
gne de politique du Gouvernement 
dans tous les domaines de son acti- 
vité. 

Le t Washington Herald » fait 
savoir, d'autre , part, que dans un 
entretien privé, le Président Roo- 
sevelt a déclaré qu'il entendait rem- 
plir la promesse faite avant les 
élections et de tenir lés Etats-Utils 
à l'écart de la guerre et qu'il n'avait 
nullement l'intention de devenir un 
second Wilson. 

la Rodcliffstreet. à proximité des 
docks, parce qu'ils distribuaient des 
tracts donnant des extraits du ré- 
cent discours prononcé par le Fiih- 
rer. Un cas analogue s'est produit 
à Manchester, où des tracts furent 
également distribues parmi la popu- 
lation sur la place oevant la gare 
centrale. La police y a arrêté cinq 
individus porteurs' de nombreux 
tracts. 

GRAVES TROUBLES 
DANS UN CAMP 

D'INTERNÉS 
REVOLUTIONNAIRES 

EN IRLANDE 
Dublin, 17. — Des troubles ont 

éclatés dans le camp de concentra- 
tion de Kerbon. où se trouvent in- 
ternés un grand nombre de membres 
de 1I.R.A. La troupe a dû inter- 
venir. 

On signale à Dublin que ce n'est 
pas la première fois que des inci- 
dents se produisaient dans la vie 
intérieure du camp; plusieurs fois 
déjà, les internés avaient mis le 
feu aux baraquements dans les- 
quels Ils logent. 

Samedi soir, protestant contre la 
réduction de leur ration quotidienne 
de beurre. Ils agirent selon leur mé- 
thode habituelle et mirent le feu 
à deux baraquements. La troupe 
réagit alors avec violence; il y eu 
un tué et deux blessés. Le calme 
semblé être revenu dans le camp. 

M. LLOYD GEORGE 
EST REÇU 

PAR M. CHURCHILL 
Le chef du gouvernement britan- 

nique vient d'avoir un entretien 
avec M. Lloyd George, leader du 
parti libéral. Quelques journaux 
londoniens tirent de ce fait la con- 
clusion que M. Lloyd George entre- 
ra bientôt dans le Cabinet britan- 
nique à la suite d'un remaniement 
ministériel attendu. Ce remanie- 
ment interviendrait, en prenant 
dans le Cabinet actuel un succès 
seur à lord Lothlan. ambassadeur 
de Grande-Bretagne à Washington 
qui vient de mourir. 

Un Journal américain, le « Was- 
hington Post » écrit même que M 
Lloyd George a certaines chance; 
d'être lui-même le successeur dt 
lord Lothlan. mais cette éventualité 
n'est guère retenue par la presst 
britannique. 

Une conférence 
de M. Henry Bordeaux 
sur le Maréchal Pétain 

Vichy, 17. — M. Henry BOR- 
DEAUX, de l'Académie Française, a 
parlé, hier soir, du Maréchal Pétain 
à la Société des Conférences de 
Lyon. L'éminent écrivain retraça 
la carrière du Maréchal, mettant 
en relief les hautes vertus du chef 
qui, en des circonstances tragiques, 
réussit, pendant la guerre 1914- 
1918. à sauver le moral de l'armée 
après avoir mérité le titre de vain- 
queur de,Verdun 

Le conférencier conclut en rap- 
pelant les paroles prononcées par 
Charles-Quint, après la bataille de 
Saint-Quentin : « il n'y a pas de 
nation au monde qui fasse plus sa 
ruine que la française et néanmoins 
tout tourne à son salut. Dieu ayant 
en particulière prédilection son "Roy 
et son royaume ». 

En applaudissant le conférencier, 
l'assistance exprima son admiration 
et son respect pour le chef qui s'est 
voué à la patrie dans les heures 
.es plus tragiques pour lui redonner 
le sens de son destin. 

(LA SUITE DES INFORMATIONS 
GÉNÉRALES   EN   4»   PAGE) 

LÀ VALLEE 
DES ROIS 

Par  H. J.  M A GO G 

Pourtant, 11 emportait avec lui, en lui, 
cause d'un trouble indéfini et d'un in- 
cessant émoi, l'obsession de cette phra 

.se : < ... Celle dont le fantôme hante 
parfois les bords du Nil, à < l'heure où 
se Un» la lune . » 

Il M pouvait se défendre d'y voir une 
sort* de  mystérieux rendez-vous, au- 
quel U n'osait Jurer qu'il ne se rendrait 

j pas. 
S était donc rsnu, refoulant sn lui la 

, voix de la prudence, qui lui conseillait, 
C pour l'amour de lîenée, de fuir » tout 
ce «ut pouvait lui parler dUata-Sou. 

Le désir de M Sérignan lut servait 
d'excuse 

D'ailleurs, qu'avalt-11 à redouter, en 
dehor» du surcroît d'anxiété que, visi- 
blement, l'excursion de Deïr-el-Bahari 
infligeait à Renée Sérignan 7 Certaine- 
ment pas a uns agression à main armée, 
exécutée par quelques chenapans sou- 
doyés Ils n'étalent pas seuls. Plusieurs 
groupes de touristes, accompagnés de 
guides vigoureux, visitaient en ce mo- 
ment même les terrasses et les cham- 
bres souterraines. 

Rasséréné, le Jeune homme se retour- 

na vers M Sérignan. qui. tout à ses 
souvenirs, évoquait pour sa fille l'his- 
toire des fouilles et les émotions per- 
sonnelles qui s'y rattachaient. 

Ordinairement, Renée était une inlas- 
sable auditrice. Sa tendresse filiale, à 
défaut de toute curiosité archéologique 
ou historique, aurait suffi à entretenir 
son intérêt. 

Mais aujourd'hui, «lie était distraite 
et négligeait de manifester par des 
question» opportunes le plaisir qu'elle 
prenait à écouter ton père. 

L'aveugle t'en aperçut. 
— Je t'ennuie petite fille, dlt-ll affec- 

tueusement. Je t'ai rabâché tout cela 
cent folt et tu doit commencer 4 le 
savoir par cœur Certainement, tu pré- 
férerais écouter ton fiancé, qui ne te 
parlerait peut-être pas de ce passé mil- 
lénaire, mais plutôt du présent et de 
l'avenir, Au lieu de nous attarder dans 
cette cour, ramène-moi sur la terrasse. 
Je te ferai grâce de la visite des cham. 
bret de la reine. 

— Malt non. protesta la Jeune fille. 
se reprochant déjà d'avoir attristé son 
père. Je suis venue pour tout voir. 
Maxime d'ailleurs ne me pardonnerait 
pat une Indifférence sacrilège. 

Avec un regard de complice du côté 
du jeune homme, elle prit le bras de 
Vaveu3le, afin de guider ses pas. 

Maxime Fleurain» suivait, s'intêres- 
sant au va-et-vient des touristes qui sta- 
tionnaient au bas des terrasses. 

Tout à coup, il s'arrêta, intrigué par 
une silhouette, dont le geste l'avait clai- 
rement désigné à l'attention d'une sorte 
de Tartarin du tourisme, dont le bedon 
t'accommodait assez mal de l'équi- 
pement qui l'embarrassait. 

Guêtre, casqué de liège, et bardé de 
Jumelles, de gourdes et de havre-sacs, 
ce personnage ventru et caricatural eût 
semblé comique à des yeux moins pré- 
occupés 

Mais Maxime le dédaigna. Le compa- 
gnon l'intéressait bien davantage. 

Celui-là était un fellah, probablement 
un guide. 

— Mais... on dirait Ahzab I s'exclama 
machinalement le Jeune égyptologue. 

U fit un pas vers la rampe, dant l'in- 
tention probable de se rapprocher des 
deux hommes et particulièrement du 
fellah, dont, à cause de la distance, il 
ne distinguait pas les traits. 

Celui-ci  vit-il  son  mouvement  ou 

devina-t-il l'intention 7 Et avalt-11 quel- 
que raison de s'en effaroucher ? 

Le fiancé de Renée Sérignan put le 
croire, car il le vit brusquement s'effa- 
cer derrière son corpulent Interlocu- 
teur, puis se perdre dans un groupe de 
guides, que masqua presque aussitôt une 
grosse auto 

Quand les guides reparurent. Maxime 
chercha en vain parmi eux la silhouette 
qui l'avait Intrigué. Par contre, le tou- 
riste au casque blanc était toujours .visi- 
ble et montait lentement la rampe. 

Peu après, le Jeune homme le vit 
déboucher sur la terrasse et s'arrêter à 
quelques pas de lui. 

Etait-ce intentionnel 7 S intéressait- 
il à Maxime Fleuralne 7 Celui-ci voulut 
s'en rendre compte et ouvrant 1» sac 
que Renée lui avait confié, il en disposa 
la glace de manière à suivre les mouve- 
ments du touriste, sans que celui-ci pût 
se croire surveillé. 

Cette tactique lui réussit, Bientôt, te 
visage de l'Inconnu se refléta dans la 
glace, arrêté à deux pas en arrière. Et 
Maxime put voir que le regard l'étu- 
dlalt avec une Insistance particulière. 

Ce tut seulement à cet Instant qu* U 

Jeune homme se rendit compte du comi- 
que « voulu » de cette silhouette 

Quant au visage, il n'était pas anti- 
pathique. C'était celui d'un homme d'un* 
cinquantaine d'années,'au regard vif et 
pénétrant, dans une face rasée de con- 
sul romain, ou d'acteur. 

Tragique ? Comique ? fei décider eût 
été difficile au premier abord. Peut-être 
les deux masquée symboliques pou- 
vaient-ils s'appliquer tour à tour sur 
cette large face. 

Maxime allait en avoir la preuve. 
Agacé, autant qu'Intrigué par l'exa- 

men dont 11 était l'objet, 11 voulut se 
retourner, pour toiser et déviiager a 
ton tour l'indiscret, inconnu Mais il 
vite qu'il exécutât ce mouvement, 11 ne 
put surprendre l'homme qui étudiait 

Pivotant prestement sur set talons, ce 
dernier évita la rencontre det yeux de 
Maxime Fleuralne et fit quelquet pas 
pour s'éloigner 

Cela ne faisait pas l'affaire du Jeune 
égyptologue Rapidement, 11 dépassa le 
curieux qui se dérobait et se retourna à 
l'improviste, de manière à ce que l'au- 
tre ne pût, cette fois, éviter de se trou- 
ver BSS à nés avec lui,   . . 

Une exclamation de surprise fallut 
Jaillir de ses lèvres. 

C'était un autre homme et un sutre 
vitage, qu'il avait devant tel. Il aurait 
pu croire à une substitution, e'il n'avait 
été certain de ne pas l'avoir perdu de 
vue, fûuce pendant la durée dune 
seconde. 

Les vètementt et la tilhouette demeu- 
raient d'ailleun les mêmes, malt leur 
caractère d'un comique, assez voisin du 
grotesque, prenait toute son Importance 
et ne se laissait plus oublier pat lex- 
pretsion des yeux et du vitage. qu! 
t'étaient mis à l'unisson. 

Et cela suffisait à opérer un* vérits, 
ble transformation et à rendre mécon- 
naissable le mime habile qui l'avait réa- 
lisée. 

A la place de l'observateur, intelli 
gent et grave qui, l'Instant d'avant, étu- 
diait Maxime Fleuralne d'un regard 
aigu, le fiancé de Renée Sérignan n'a- 
vait plu» devant lui qu'un tourltte cor- 
pulent et ridicule, dont le regard éteint 
et la mine effarée affirmaient la stupi- 
dité et le formidable ennui. La bouche 
s'était affaissée, les traits détendus ne 
formaient plus qu'un masque flasque. 

(A suivre). 


